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Chaque semaine,
un étudiant présente
le métier qu’il souhaite
exercer. Aujourd’hui
Laurie Koch, Belfortaine
de 19 ans, parle
de la formation qu’elle
a entreprise pour
travailler dans le milieu
de la parfumerie.

Quel a été votre parcours
depuis l’obtention de votre
baccalauréat ?

Titulaire d’un bac S, j’ai pu inté-
grer, après un entretien, le BTS
esthétique et cosmétique, op-
tion parfumerie, à l’École des
métiers artistiques (EMA) de
Belfort, et n’ai donc pas eu à
faire, au préalable, une année
de classe prépa. J’ai très vite été
séduite par la qualité et la varié-
té des enseignements. On est
loin du stéréotype où l’on imagi-
ne des étudiants dépourvus de
tout sens intellectuel, puisqu’au
contraire, j’ai pu suivre des
cours de biologie, de physique-
chimie, demarketing, ou encore
d’économie. L’idée est de nous
préparer à diriger des instituts
de parfumerie.

Ce BTS comporte beaucoup de
pratique, ce qui nous permet de
mieux assimiler les connaissan-
ces. Les étudiants sont générale-
ment peu nombreux dans
chaque classe – dans mon cas,
nous n’étions que 12.

Plusieurs périodes de stages en
parfumerie ont rythmé ma pre-
mière année. C’est une expé-
r ience indispensable. Par
exemple, j’ai travaillé lors du
week-end de la fête des mères :
c’est généralement l’une des
périodes de l’année au cours
desquelles les ventes explosent
et les clients affluent, et c’est
donc une mise en condition très
intéressante pour des étudiants.

Après ma deuxième année de
BTS, j’espère intégrer l’école
d’EMA Sup de Paris, qui est par-
ticulièrement reconnue et qui
m’aidera, je l’espère, à devenir
animatrice en parfumerie, pour
guider et conseiller les clients
dans leurs achats de parfums.

Selon vous, quelles sont les
qualités primordiales requises
par un étudiant qui s’engage
dans ce genre de filière ?
Il serait risqué de ne pas fournir
d’effort dans une matière, sous
prétexte que cette dernière
nous plaît moins qu’une autre,
parce que les coefficients sont, à

peu de chose près, équivalents.
L’étudiant doit donc savoir faire
la part des choses et répartir ses
efforts sur toutes les matières.
De plus, je crois qu’il ne faut
surtout pas négliger les techni-
ques lors des travaux pratiques,
car c’est le moment clé pour les
assimiler à vie. Enfin, les stagiai-
res ne doivent pas être trop
timides mais doivent, au con-
traire, profiter de cette mise en
situation pour aller vers les

clients et appliquer ce qu’ils ont
appris en cours.

Qu’est-ce qui vous attire
le plus dans ce métier
d’animatrice en parfumerie ?
Avant tout le côté relationnel. Je
pars du principe que, puisque
les gens viennent pour faire ou
se faire plaisir, je me dois de les
conseiller et de les guider vers le
meilleur choix possible, celui
qui leur correspondra. Ce n’est
pas la vente pure qui me motive

mais plutôt l’idée de voir repar-
tir des clients satisfaits de mes
recommandations et de leurs
achats.
Un petit conseil pour ceux
qui voudraient exercer
le même métier que vous ?
Il ne faut pas avoir peur de
s’entraider entre étudiants de
première et deuxième année,
c’est une astuce simple pour
mieux réussir ou pour trouver
des stages. De plus, je ne peux
que conseiller de travailler ri-
goureusement la pratique, de
ne pas avoir peur d’en ramener
à la maison. Je suis convaincue
que chaque famille regorge, par
exemple, de personnes à la re-
cherche de massage gratuits. Et
il n’y a pas meilleure technique,
pour les réussir parfaitement,
que de s’entraîner encore et en-
core.

Gaëtan Plenet
À NOTER À partir de l’année

prochaine, quelques modifications
seront à prévoir dans cette filière. En
effet, trois branches de ce BTS seront
désormais disponibles. L’une per-
mettra à l’étudiant de suivre plus de
cours demarketing, tandis qu’une
autre lui donnera accès à plus de
sciences, indispensables pour
travailler en laboratoire. Enfin, la
dernière branche sera entièrement
dédiée à l’esthétique – c’est cette
dernière qui intéresse Laurie.

J’ai toujours voulu être… Animatrice 
en parfumerie pour guider les clients

Selon Laurie Koch, les stages sont indispensables pour compléter la
formation. Photo Gaëtan Plenet

Mercredi, sur le campus
de Belfort, l’écurie
UTBM Compétition
était fière de présenter
le trophée SIA 2012,
remporté avec
son véhicule à moteur
électrique.

Pour leur dixième participation,
les étudiants de l’Université de
technologie de Belfort-Montbé-
liard (UTBM) ont brillement
remporté le trophée SIA 2012,
devançant les véhicules conven-
tionnels engagés.

Cette épreuve, créée en 2002 par
la Société des ingénieurs de
l’automobile, s’adresse aux étu-
diants, futurs ingénieurs. Son ob-
jectif est la construction d’un
véhicule de compétition en
moins de dix mois. C’est Sébas-
tien Rott, étudiant et pilote pour
l’occasion, qui a décroché cette
distinction les 1er et 2 juin sur le
circuit de Versailles-Satory.

Compétences
mutualisées
La « ZEEC », petit bijou de tech-
nologie, est un véhicule électri-
que élaboré grâce à l’appui
d’industriels partenaires, les étu-
diants et leurs enseignants de
deux départements de formation
à l’UTBM. Le département
« énergie et environnement »

pour la partie motorisation et pro-
grammation électrique, et « gé-
nie mécanique et conception »

pour les aspects mécanique et
conception, ont mutualisé leurs
compétences pour arriver à ce
résultat.

Par rapport à sa grande sœur de
2011, le modèle de cette année a
vu sa partie électronique nette-
ment améliorée avec l’optimisa-
tion du système BMS de
surveillance des batteries (battery
measurement system) et une
nouvelle carte sécurité qui per-
met de couper automatiquement

l’alimentation électrique si elle
détecte plus de 10 milliampères
sur le châssis.

Une pile à combustible
pour 2013

Les enseignants, David Bou-
quain du département GESC et
Samuel Gomes du département
MC, ne veulent pas s’endormir
sur leurs lauriers. Avec leurs étu-
diants, toujours aussi motivés, ils

travaillent déjà à l’élaboration
d’un véhicule de compétition
pour l’année prochaine. Une voi-
ture, également à connotation
sportive, mais qui sera équipée
d’une pile à combustible à hydro-
gène.

Encore un beau défi à relever par
les étudiants d’UTBM Compéti-
tion.

Christian Gauchet

Compétition Le véhicule électrique 
de l’UTBM gagne le trophée national

Daniel Richert (à g.), chef de projet et Sébastien Rott le pilote, tiennent fermement le trophée SIA. Photo Christian Gauchet

FUn peu de technique
La ZEEC est un véhicule à moteur électrique synchrone à
aimants permanents pouvant développer jusqu’à 170 kW
(230 cv) avec des batteries lithium fer phosphate, embarquant
une énergie de 20 kWh. L’accélération de 0 à 100 km/h se fait
en huit secondes, avec une vitesse maximum de 200 km/h.
L’architecture motrice est de type propulsion moteur arrière,
couplé à un différentiel à glissement limité.

Énergie Les liens 
se resserrent entre 
l’UTBM et EDF
Après avoir participé depuis plu-
sieurs années à de nombreux
événements communs, l’Univer-
sité de technologie de Belfort-
Montbéliard (UTBM) et EDF
souhaitent renforcer leur collabo-
ration à travers une convention
cadre. Les futurs ingénieurs dé-
couvriront ainsi les métiers liés
au domaine de l’énergie, notam-
ment nucléaire, grâce à des con-
férences, des visites d’ouvrage,
des stages et des formations par
apprentissage.
« Cette collaboration pourra aussi
donner lieu à une réflexion sur l’évo-
lution des enseignements liés à
l’énergie, afin de répondre au mieux
aux besoins de recrutement du grou-
pe EDF dans les années à venir »,
précise l’UTBM. L’établissement
de formation figure parmi les
29 écoles cibles du groupe EDF.

Transports Le vélo 
électrique « le plus 
léger au monde »
Augustin Charlot, un entrepre-
neur jurassien de 27 ans, vient de
lancer la marque française de vé-
lo à assistance électrique
« V’lec ». Celle-ci compte rapide-
ment s’implanter sur le marché
hexagonal puis européen « grâce
aux caractéristiques uniques du pre-
mier modèle commercialisé, le Poc-
ket ».
Ce modèle à assistance électrique
est présenté comme ultraléger : il
pèse9 kilos,batterie incluse,pour
une autonomie moyenne de
40 km. Le Pocket est également
pliable ou dépliable en vingt se-
condes selon ses promoteurs.
Son prix : 1080 €.
En s’attaquant au poids et à la
taille des vélos électriques classi-
ques, V’lec « veut séduire une cible
soucieuse de se déplacer efficacement
en alternant les moyens de trans-
ports (métro, bus, taxi etc.), ainsi
qu’une clientèle sensible au design ».
V’lec entend ventiler sa distribu-
tion entre un réseau de distribu-
teurs certifiés et la vente en ligne
(www.vlec-cycles.com).

Santé
« iin medical », 
l’innovation dans 
la microchirurgie
Un an après sa création, l’entre-
prise bisontine « iin medical »
collabore avec de nombreux chi-
rurgiens pour développer des dis-
positifs innovants pour la
microchirurgie. La lampe Isios,
son premier produit, est utilisée
dans les blocs opératoires du
CHU de Besançon.
Constituée d’un bras modulable
à l’extrémité duquel se trouve un
éclairage Led, la lampe Isios per-
met d’apporter de la lumière là où
il n’y en a pas : dans des cavités
étroites, par exemple. Testée par
le Dr Mathieu (chirurgien diges-
tif) et le Pr Obert (chirurgien or-
t h o p é d i s t e ) a u C H U d e
Besançon fin 2011, la lampe a
depuis été utilisée lors de 40 in-
terventions. Elle est actuellement
testée par le CHU de Strasbourg,
Paris, Lyon Sud, Marseille Nord
et l’Institut Paoli-Calmettes à
Marseille.
D’ici à deux ans, « iin medical »
envisage de créer sept emplois
qualifiés en interne et de générer
une dizaine d’emplois au niveau
local. Depuis la création de l’en-
treprise, ses dirigeants -François
Cabaud, Christophe Favret et Gé-
raldine Vuittenez- ont développé
des collaborations avec les sous-
traitants locaux.
L’entreprise bisontine se dit aussi
à l’origine de deux premières
mondiales. « Réalisées en fé-
vrier 2011 au sein de l’IRCAD, elles
ont été rendues possible grâce à un
écarteur de peau conçu avec le pro-
fesseur Liverneaux, chirurgien or-
thopédiste du CHU de Stras-
bourg. » L’entreprise travaille déjà
sur de nouvelles innovations
autour de la suture, d’aiguilles à
mémoire de forme et du robot Da
Vinci.

En bref
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